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D epuis bientôt 20 ans, la compa-
gnie Théâtre du Shabano porte  
sa recherche sur des écritures de 

plateau pluridisciplinaires (texte, image, 
son, marionnette, ombre...). Au fil de ses 
tournées, au contact des enfants, la met-
teuse en scène Valentina Arce a fait le 
constat qu’en milieu scolaire, « il y a peu 
de place pour ce qui relève du sensoriel,  
de l’expression physique et de l’émotion ».  
Le recueil de la parole est donc au fonde-
ment de son projet. En 2020-2021, suite 
au premier confinement, une résidence 
en collège lui a permis d’être en immer-
sion avec des collégiens en ateliers de phi-
losophie, pour la création d’une écriture 
de plateau autour de la notion de chan-
gement. Des thématiques sociétales très 
débattues, comme les questions de genre 
ou d’identité ont resurgi, mais, très vite, 
Valentina Arce a vu affleurer un autre  
sujet. « J’ai rencontré des jeunes qui ont par-
tagé avec moi leurs angoisses sur la question 
écologique et climatique. J’ai trouvé que leur 
réflexion était urgente, puissante, nécessaire, 
et demandait à se prolonger en leur apportant 
de l‘espoir. » Pour l’artiste, dont Le Bleu  
des abeilles tourne encore cette saison,  

ce nouveau projet devait « se tenir loin de 
tout catastrophisme, en marge des chiffres et 
des jugements hâtifs, en ouvrant une fenêtre 
sur le sensible, le sensoriel, et une proximité 
avec les ateliers philosophiques que nous  
menions ».  
 
En immersion en classe 
Dans sa recherche, elle croise l’ouvrage 
du philosophe Jean-Philippe Pierron,  
Je est un nous - Enquête philosophique sur 
nos interdépendances avec le vivant (éditions 
Actes Sud, Mondes sauvages) qui lui  
apporte « une réflexion autour du vivant, 
porteuse, vivifiante et poétique ». L’ancien 
collaborateur de Christian Duchange au 
sein de la compagnie L’Artifice, ex-pré-
sident de La Minoterie, a inventé la  
notion d’écobiographie. Celle-ci révèle  
à Valentina Arce une partie occultée de 
sa propre histoire, oubliée, enfouie dans 
ses souvenirs. Mon père est né au bord de 
l’Amazone, c’est sans doute pour cela que le 
chant de cette forêt résonne toujours dans ma 
mémoire, assure-t-elle. Aujourd’hui plongée 
dans ma vie citadine, j’avais quasiment oublié 
cette forêt de mon enfance. » Elle imagine 
alors son projet comme « un moment  

scénique sensoriel, visuel, olfactif, tactile et 
auditif. J’aimerais que cette forme théâtrale 
légère fasse irruption dans la salle de classe 
pour vivre une expérience immersive avec  
les élèves, afin de d’expérimenter ensemble  
au contact de récits écobiographiques puis-
sants, une autre manière de cohabiter avec  
le vivant. » L’objectif sera de travailler  
sur l’émotion première, sensorielle, qui 
surgira des nappes sonores générées  
par le régisseur/bruiteur. La scénogra-
phie, légère, utilisera aussi le mobilier de 
la salle de classe. La participation des 
élèves sera sollicitée, à travers la scéno-
graphie, à laquelle ils participeront, et  
une expérience de « soundpainting ».  
Tout le projet et l’action pédagogique, qui 
pourra être déployée, seront centrés sur 
l’éco-biographie de chacun, son propre 
rapport à la nature dans son histoire  
vécue et celle de sa famille. La compagnie 
est soutenue par le Théâtre Halle Roublot 
(94) et le Théâtre Antoine Watteau à No-
gent sur Marne (94), mais elle demeure 
en recherche de coproductions et préac-
hats pour un projet qui verra le jour en 
décembre 2023-janvier 2024. ❚  

CYRILLE PLANSON

Valentina Arce en chemin vers le vivant
En classe, la compagnie francilienne entend explorer les questions écologiques sans 
catastrophisme, en faisant appel aux sens et aux souvenirs.

 production

La scénographe Jane Joyet imagine un dispositif qui fera entrer la nature dans la salle de classe.
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